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Une penSée paySagère.
Evoquer la possibilité de moyens de 
production d’énergie dans l’espace 
urbain, c’est d’abord poser la question 
de sa nature et de son encombrement. 
Il est important que cette nouvelle 
typologie d’aménagement urbain sache 
créer l’espace, ne pas réduire encore 
d’avantage, rajouter de la ville à la ville. 
Il faut comme l’énonce le géographe 
Augustin Berque (1) se réinventer 
une pensée paysagère. Ces typologies 
n’auront ainsi de validité que si elles 
savent faire paysage à partir des lieux 
où elles s’inscrivent. 
Pistes:
>produire de l’énergie en laissant le 
plan libre. Veiller à l’encombrement 
minimum
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ESpaceS verS
.Lewis Mumford (2) évoque la nécessité d’espaces libres 
dans la ville. Des espaces indéterminés ou à déterminer dont 
la destination est inconnue. On pourrait appeler « espaces 
vers », ces espaces indécis, en devenir. Il tient pour parti 
responsable l’absence de ces espaces dans la désertification 
des centres et l’étalement urbain. Il existe pourtant des trous 
dans la ville. Terrains vagues, zones d’emprise des tracés 
ferroviaires et autoroutiers, bandes inconstructibles,...
Terrains sans destination qui acquièrent un sens écologique 
dans la pratique du jardinier-paysagiste Gilles Clément(3) et 
sociologiquo onirique dans celle du groupe italien Stalker. 
Pour Gilles Clément, ces espaces font parti du de ce qu’il 
appelle le tiers-Paysage. Partie indécidée du jardin planétaire, 
elle sert de zone de brassage, d’échangeur de la biodiversité. 
Les Stalkers(4) parlent de territoires actuels . C’est une 
marge du système ordonné des villes dont une marge de la 
population urbaine s’empare. A des fins créatives, pour divers 
trafics,... Un lieu de l’expression de la diversité humaine. 
A cet notion, on peu raccrocher la notion d’hétérothopie(5). 
C’est à dire de lieux autres. Ou se matérialisent une vision du 
monde. Sans pour autant être utopique puisque à l’opposé 
de ce non-lieux elles sont effectivement des lieux matériels. 
Il y a pèle-mêle le jardin, la cabane, le tapis,...etc.
Pistes:
>Utiliser l’énergie pour favoriser la biodiversité urbaine. 
(piège à bruit, lumière adaptée aux espèces, serres chauffées 
pour culture d’hiver,...)
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>Utiliser la biodiversité pour produire de l’énergie 
(composteur énergétique intégré à un jardin)
>Créer des modules indéterminés qui pourraient être 
l’occasion d’un jeu avec le son, la lumière, le vent, l’eau, 
la production de chaleur,... Objet qu’on pourrait allumer, 
éteindre, détourner un peu comme on le ferait d’un 
intérieur.

Matrice verte et eSpaceS en bande. 
Ces espaces sont l’occasion d’un parcours. Mumford  définit 
la matrice verte par une « bande  continue de terrains 
publics serpentant à travers l’ensemble du paysage et le 
rendant accessible à la fois aux riverains et aux touristes ». 
Il propose une conception du loisirs qui ne serait plus 
celui d’une destination touristique mais une expérience 
du paysage dans le mouvement. Cela aurait pour avantage 
de diffuser la population sur le territoire permettant de 
réduire l’emprise des infrastructures sur le territoire. On 
retrouve des réalisations parentes au concept de matrice 
verte dans l’utilisation d’espaces en bande comme la coulée 
verte à Paris, les aménagements des berges à Lyon,...
L’enjeux de ces lieux est autant leur forme propre que la 
mise en scène de la ville qu’ils opèrent.
Pistes :
>utiliser le mouvement des passants pour produire de 
l’énergie.
>Associer la production/utilisation de l’énergie à des 
éléments paysager, c’est à dire participant à la fabrication 
du paysage. Ils « climatiseraient » le paysage au sens 
de la mise en ambiance, par la matérialisation de flux 
imperceptibles. (générateurs de brumes, objet sonore,...) 
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La ville s’étend se fragmente, des nou-
velles zones de frottement entre rural 
et urbain. L’organisation des Amap, 
les magasins coopératifs agricoles, 
l’agriculture biologique sont autant de 
moments de rencontre. Dans ces mo-
ments, la ville reconfigure des espaces 
ruraux par les demandes de produc-
tion qu’elle effectue. 

Par ailleurs, Nombreux sont les ur-
bains marqués par une origine rurale, 
où par l’expérience qu’ils font dans les 
systèmes alternatifs précédemment 
évoqués. Il y a ainsi une porosité qui 
se crée dans l’espace mental entre la 
ville et la campagne. Une porosité qu’il 
serait intéressant de rendre visible et 
lisible. 

A Saint-étienne, la campagne pénètre 
la ville par ses collines. Nous la voyons 
sur ces monts. Nous pouvons imagi-
ner de profiter du programme d’urba-
nisme mené par Chémetov. Il fait la 
part belle Aux espace verts. Qui plus 
est ce projet réclame un temps d’ex-
périmentation et d’adaptation. Cest 
une greffe qu’il s’agit de faire prendre. 

Castellbuono,  Sicille.
Depuis 2007, les ânes 
remplacent les camions-
bennes dans le centre de 
cette petite ville de 9500 
habitants. 

la traction du quartier
Des ânes pour sauver le monde.
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En ce sens, il rejoint la notion de pro-
jet qui  «apprend en marchant» quali-
fiant le projet de réamménagement du 
quartier Carnot-Plaine Achille.

La proposition de rapporter l’âne en 
ville est un catalyseur du lien social, 
d’économie d’énergie. 
Nous connaissons des exemples 
d’ânes employés dans une petite ville 
de Sicile à la collecte des déchets 
depuis 2007(1). Il sont un moyen de 
désenclaver une partie du village et 
d’intégrer les jeunes de la commune 
dans un travail social, voir de « sauver 
le monde » comme à lancé le maire de 
la commune, initiateur du projet.

Actuellement, SITA et les harras na-
tionaux travaillent sur l’utilisation de 
la traction animale (principalement 
chevaux de trait) dans la collecte 
des déchets. Des villes test comme 
Beauvais, ou Trouville sur mer jouent 
actuellement le rôle de laboratoire. 

Il s’agit également de faire un pied 
de nez à un certaine Urbanisme. 
Le Corbusier introduit ainsi son 
Urbanisme(2).
 « l’homme marche droit parce qu’il a 
un but; il sait où il va. Il a décidé d’aller 
quelque part et il y marche droit. L’âne 
zigzague, muse un peu, cervelle brulée 
et distrait, zig-zague pour éviter les 
gros cailloux, pour esquiver la pente, 
pour rechercher l’ombre; il s’en donne 
le moins possible »

Au moment où nous sommes dans des 
problématiques d’énergie critique, 
cette élégance de l’effort moindre est 
à rechercher.

(1) Ulysse revue du courrier international, Mars Avril 
2009
(2)Le Corbusier, Urbanisme, flammarion 1994(G Grès et 
cie 1925)

Collecte des dé-
chets à traction 
équine,expérimentation 
SITA-Suez et la mairie de 
Beauvais.
 Beauvais, Quartier Saint-
Just des Marais, 2008 

Image d’ouverture de la 
conférence de john Tac-
kaara, Paysage, PROCE-
DER, biennale d’architec-
ture des Canaries. Février 
2009
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Quoi?
C’est un moyeu 
de char à assis-
tance électrique 
tractée par un 
âne. 
même principe 
que le vélo à as-
sistance électri-
que.
 Cet âne c’est 
l’âne du quartier. 

Il est utilisé dans 
deux phases. 

Chargement: 
entretien des 
espaces verts 
du quartier cité 
du design plaine 
Achille. Collecte 
des déchets verts 
et déchets orga-
niques

Déchargement: 
Le transport des 
enfants du centre 
aéré le week-end 
grâce à l’énergie 
fournie par l’as-
sistance électri-
que.
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PETITE ETUDE DE 
FAISABILITE DU PROJET 
Échantillon de 10 personnes (6 hom-
mes/ 4 femmes) de 19 à 81 ans
70% habitent le quartier 
 Sur tout l’échantillon sondé, 0 % fait 
de compost (même si 2 d’entre eux 
font un compost à la campagne). Cette 
situation s’explique en partie par 
le type d’habitation (appartement ) 
relatif au lieu où les personnes ont été 
sondés (place Carnot et ses environs)
Ils sont cependant favorables à 70% à 
la construction d’une nouvelle pou-
belle permettant un meilleur tri des 
déchets. 

L’âne en ville rend les habitants assez 
sceptiques. Sur tous les habitants du 
quartier interrogés (soit 7 personnes 
sur 10)  
57 % de notre échantillon pensent que 
l’âne peut y avoir une place, alors que 
les 43 % restant pensent qu’il n’y en a  
pas. 
Une sensibilisation sur l’âne peut être 
une piste à exploiter afin que son in-
tégration au sein de la ville se passe le 
mieux possible ( animation temporaire 
:carnaval, fête du quartier, marché  et 
une bonne intégration à l’école )

L’espace nécessaire à la production de 
sa nourriture est disponible. La bande 
d’environ 2 ha entre le site GIAT et la 
voie ferrée permet de supporter la vie 
et l’élevage de 2 ânes. `
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L’unité de compostage  
produit du biogaz pour 
l’école primaire ins-
crite dans le projet de 
réamménagement de 
la manufacture d’arme.

Quai de déchargement 
des déchets organiques 
sur caillibotis. 
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Abris de l’âne. 
Stockage nourri-
ture et charette.
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DÊCHETS ORGANIQUES/HABITANT/AN : 220 Kg/Hab/an
Population du quartier CARNOT : 3674 Hab.

CAPACITE DE TRANSPORT DE L’ÂNE
Capacité de marche en estimation basse : 10   Km/jour
Capacité de portage de l’âne (PTAC)  : 200   Kg  
  On imagine que l’âne effectue 3 voyage dans la distance 
permise. Il peut donc transporter 600kg/jour soit  
3000 Kg/semaine. Ce qui fait un équivalent de déchet col-
lecté de 1056000 Kg/an.
Ce qui donne l’équivalent de production pour 4800 habi-
tants La capacité est donc adaptée.
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115cm

Ø 85cm

105cm

120cm

Echelle 7%
Vue plan/forme

En prenant en compte la force et la 
vélocité de l’âne (3km/h) l’âne produit 
500 Watts par jour. Ce qui permet en 
5 jours ouvrable, le chargement d’une 
batterie lithium de 2500 watts. Soit 
25kg de batteries à rajouter au poid 
roulant. 
Le système de récupération de l’éner-
gie est identique à celui de la voiture 
hybride Prius ou d’un vélo à assistance 
électrique. Le freinage électromagné-
tique permet la production d’énergie. 
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